
530 IMPRIMERIE.

revue par le savant Guillaume Fichet, et , dans l’espace de quatre ans , ils

publi‘erent environ quinze ouvrages in—4" et in—folio, imprimés la plupart

pour la premiere fois. Puls , quand ils furent forcés de quitter le bätiment de

la Sorbonne, parce que Jean de la Pierre, retourné en Allemagne ‚ n’y avait

plus d’autorité‚ ils fondérent, rue Saint-Jacques, une nouvelle imprimerie,

a l’enseigne du Soleil d’of, de laquelle, en cinq autres années, sortirent en-

core douze ouvrages importants.

La Sorbonne et l‘Universite' furent done le berceau et l’asile de l’impri—

merie parisienne, qui ne tarda pas a devenir fiorissante, et qui produisit,

pendant les Vingt derniéres années du quatorziéme siécle, une foule de beaux

livres d’histoire‚ de poésie‚ de littérature et de dévotion, sous la direction
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habile et savante de Pierre Caron ‚ de Pasquier Bonhomrne , d’Antoine

Vérard ‚ de Simon Vostre (fig. 401) , etc.

Apres la catastrophe de Mayence‚ deux ouvriers, chassés de l’atelier de

Fust et Schoifler ‚ Conrad Sweynheim et Arnold Pannartz , avaient emporté

au-delä des Alpes le secret qui leur était confie' sous la foi du serment. Ils

s“arrétérent dans le couvent de Subiaco, präs de Rome.‚ ou se trouvaient des

religieux allemands, chez lesquels ils organisérent une imprirnerie‚ et firent

plusieurs belles éditions de Lactance, de Cicéron, de saint Augustin, etc.

Bientöt, appelés ä Rome méme, ils recurent asile dans la maison de l’illustre

famille Massimi; mais ils trouv‘erent pour concurrent, dans cette ville , un

de leurs ouvricrs du couvent, lequel était venu se mettre aux gages du car-

dinal Jean de Torquemada. Des lors s’établit entre les deux imprimeries une

rivalité qui se traduisit par un zéle et une activité sans égale des deux parts.

En dix annécs‚ la plupart des auteurs latins de l”antiquité, qui avaient été


